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Le monde depuis 1914
I – Un siècle de transformations scientifiques, technologiques, économiques et sociales 

(Environ 15% du temps consacré à  l’histoire, soit environ 5 heures)
Thème 1 – Les grandes innovations scientifiques et technologiques
	Thème 1 – LES GRANDES INNOVATIONS SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES

	CONNAISSANCES
Des évolutions scientifiques et technologiques majeures depuis 1914.
	DÉMARCHES
L’étude est conduite à partir de l’exemple de la médecine pour faire apparaître l’accélération des transformations scientifiques et technologiques.


	CAPACITÉS
Décrire l’évolution d’un aspect de la médecine et expliquer son impact sur les sociétés


« Les grandes innovations scientifiques et technologiques » est l’un des deux thèmes à traiter dans le cadre de la première partie du programme intitulée « Un siècle de transformations scientifiques, technologiques, économiques et sociales». Le professeur peut donc construire son projet sur la base de 2 heures.

Problématiques


Pour une bonne compréhension des problématiques, on rappellera que technologie renvoie à la réalisation d’objets tandis que technique renvoie davantage aux procédés. Par ailleurs, l’innovation est à distinguer de l’invention, en ce que l’invention permet de créer quelque chose qui n’existait pas auparavant, quand l’innovation permet une amélioration d’un objet en mobilisant des techniques et des technologies nouvelles. 

Si le XXe siècle est marqué comme nul autre par une accélération des transformations scientifiques et technologiques, il convient de distinguer différentes périodes : le premier XXe siècle est plus un temps de capitalisation des progrès spectaculaires qui ont été faits au XIXe siècle, tandis que l’explosion des techniques caractérise le second XXe siècle. De ce point de vue, l’invention du transistor en 1948 peut être considérée comme une date pivot, car elle ouvre l’ère de l’électronique et des techniques de l’information. Se brouillent alors les frontières entre les sciences, établissant un rapport dialectique entre sciences et techniques, et posant la question des rapports entre science et progrès. Les années de l’après-seconde guerre en particulier sont marquées par une foi profonde dans la science et la technique, déployées dans une culture de mobilisation héritée de la guerre. De la production de vaccins à celles de variétés sélectionnées de plantes, en passant par les technologies de l’armement ou le screening (sélection) de molécules chimiques pour la pharmacie, les décideurs politiques et économiques ont la conviction que la recherche, organisée à grande échelle, apportera une solution à tous les problèmes, y compris les problèmes sociaux. Pourtant, Hiroshima comme les camps d’extermination nazis ont montré de façon définitive que le progrès scientifique ou technologique pouvait être antinomique du progrès des sociétés. De son côté, la génération de 1968 vient à son tour critiquer une vision simpliste de la relation entre technologie, croissance et bien-être. Les années 1990 enfin voient ce rapport bouleversé par l’irruption de la société du risque, tandis que les « techniciens » ont cédé les places de pouvoir dans les entreprises aux financiers et que la société civile se veut actrice des choix et des projets de recherche.

L’évolution de la médecine est à la fois le reflet et l’emblème possible de cette évolution des sciences et des techniques. 

Jusqu’en 1945, la médecine a exploité et enrichi les apports des décennies précédentes, et a utilisé les innovations connexes (chimie, rayons X), tandis que les pouvoirs publics mettaient l’accent sur le développement de politiques de santé publiques appuyées sur de nouvelles préoccupations sociales. Après 1945, la médecine accompagne, exploite mais aussi encourage l’innovation dans toutes les autres disciplines et techniques : l’électronique, la mécanique des fluides, l’utilisation des ondes sonores et lumineuses, l’informatique, la chimie, et même la navigation spatiale (étude la physiologie dans un contexte d’apesanteur).

L’intensification du processus de biomédicalisation après 1945, et surtout après 1985, prolonge l’extension des domaines de compétences de la médecine qui a caractérisé la médicalisation du XIXe siècle, mais elle s’en distingue par les structures (un complexe producteur de technologies et de services dominés par les organisations privées), les cibles (la surveillance des risques et la transformation des corps plutôt que le traitement des maladies) et les formes de gouvernement (la participation et la mise en réseaux plutôt que le contrôle).

Dans le sillage de ces nouvelles pratiques médicales ont surgi de nouvelles questions d’ordre éthique ou social :

· les questions relatives à l’économie de la santé

· les questions éthiques et sociétales :

· la nouvelle définition de la mort, non plus cardiaque mais cérébrale ;

· les questions de sexualité et de reproduction (cf. les supports d’étude ci-dessous) 

· la question du secret médical dans un contexte d’informatisation généralisé 

· les interrelations entre guerre et médecine (chirurgie de guerre ; soin des brûlés ; dévoiement de la médecine et de l’expérimentation médicale par les médecins nazis ; etc.)

Trois fils directeurs peuvent guider la mise en œuvre de ce thème :

-      les transformations technologiques et scientifiques ;

-      les inégalités d’accès à ces transformations ;

-      les questions éthiques induites.
Supports d’étude


Ce premier chapitre d’histoire établit un pont entre le programme d’histoire de quatrième (chapitre III, thème 1 : l’âge industriel) et l’ensemble du programme de troisième, puisque il couvre tout le XXe siècle. De façon générale, un même fil est donc tiré depuis le programme de sixième (la Grèce des savants) et donne ainsi une vision cohérente de l’histoire des sciences sur les quatre années de collège. Enfin, ce chapitre peut rappeler certains aspects du programme de géographie de cinquième (chapitre II, thème 1 : des inégalités devant la santé) puisque l’étude doit être conduite à partir de l’exemple de la médecine et que l’impact sur les sociétés doit être expliqué.

Parmi les nombreux exemples possibles (l’histoire du médicament ; la maîtrise du vivant ; …), les questions relatives à la maternité permettent d’envisager de manière concrète, en relation avec les enseignements de SVT et l’éducation à la santé, les principales transformations technologiques et scientifiques dans le domaine de la médecine, sans perdre de vue les très fortes différences persistantes entre Nord et Sud, ainsi que l’impact sur les sociétés et les questions éthiques. 
Ainsi, on pourra évoquer quelques-uns des éléments ci-dessous :
· les accouchements sous césarienne, pratiqués depuis longtemps mais qui se soldaient souvent par la mort de la mère ou de l’enfant (ou des deux), et les interventions anténatales, qui illustrent les progrès de la chirurgie ; 
· les techniques de l’imagerie et les progrès de la génétique, qui permettent le diagnostic prénatal et posent la question de l’ITG (interruption thérapeutique de grossesse) et celle de l’eugénisme ;
· les techniques de la procréation médicalement assistée, et les questions d’éthique que celle-ci pose ;
· le transfert des naissances à l’hôpital, manifestation majeure de l’essor de la clinique ;
· les progrès de l’hygiène, qui viennent à bout à partir du XIXe siècle de la fièvre puerpérale et diminuent ainsi de façon radicale la mortalité des femmes en couches ; il faut souligner que ces progrès sont la conséquence, et non la cause, du déplacement des naissances vers l’hôpital ;
· les progrès de la chimie : mise au point et amélioration des antidouleurs ; mise au point de contraceptions orales, dans un contexte très particulier d’une forte demande sociale et d’un financement pour partie hors État et hors laboratoires pharmaceutiques. Ce point peut être repris dans le traitement du thème 4 du chapitre IV (La Ve République à l’épreuve de la durée)
L’ensemble de ces éléments amène donc à envisager les transformations radicales qui ont affecté la pratique de la médecine. La mise au point d’outils et de procédures, et la constitution d’un groupe particulier : les gynécologues-obstétriciens, ce qui a été pu être perçu comme une prise de contrôle de la naissance par le corps médical, prennent place dans un processus plus général de médicalisation : la  folie, la sexualité, la reproduction sont devenus des problèmes de santé, des objets médicaux. 

On peut aussi envisager de n’aborder que l’un des points développés à propos des questions relatives à la maternité :

· la question de l’hygiène et des politiques de prévention 
· la question de l’hôpital, lieu du déploiement des innovations scientifiques (imagerie ; chirurgie ; biotechnologies), couplé aux lieux de la recherche médicale, et lieu de formation et d’exercice de la plupart des professionnels de la médecine.
Pièges à éviter dans la mise en œuvre

- Dresser un catalogue d’inventions, ou pire d’inventeurs.

- Mener une histoire techniciste ou scientifique qui oublierait le rapport  aux sociétés.
Histoire des arts


Les arts témoignent de deux façons de ces transformations majeures : 

· par l’usage que font les artistes des nouvelles technologies

· par le regard que portent les artistes sur la science. C’est sans doute ce second point qui est le plus immédiatement accessible : l’on peut suivre dans la BD, la littérature ou la filmographie de science-fiction la figure du savant/du médecin fou ou les avenirs futuristes sombres ou radieux que fait imaginer l’accélération apparemment sans fin des innovations. Citons, parmi d’autres, les œuvres de Bilal, Bourgeon, Tardy, ainsi que la production SF américaine de toute l’après-guerre.

Pour aller plus loin

	SOURNIA Jean-Charles, Histoire de la médecine, La découverte, 1997-2004

GAUDILLIERE Jean-Paul, La médecine et les sciences, La découverte, 2006

GRMEK Mirko, Histoire de la pensée médicale en Occident, en 3 vol., Seuil, Paris, 1995 à 1999.
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